
SERMON DIZIEME£™£

Sur le Pseaume CXXV I. ÇJ k

... Verset 1.1.3.4.

1 Quand l'Etemel ramena les Captifs

(k Ston nous étions comme desgens quifon-,

put.

z Alors notre bouche fut remplie de ris

& nôtre langue de chant de triomphe : alors

dífoit 0» entre les nations , fEternel afait

des grandes choses à ceux ci.

5 L'Eternel nous a fait des grandes cho

ses ; nous en avsns été réjouis.

4. O Eternel rameine nos prisonniers :

femme les decours des Eaux au pais du)

Midi.

Ui ne voit en ces paroles,

un miroir de nôtre condi

tion , St une image de' cet.

te heureuse délivrance dont

nous célébrons aujourd'huy

h memoire ? Von diroit que cc divin

Prophète sonnant fur sa harpe cette

chanson
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Çefítten chanson d'Israël , avoit nos jouis de-

X vant ses yeux , 8C voyoit à travers l'épaif-

feur des Siécles , la merveille de nôtre

bonheur : Sion est le portrait de nôtre

Genéve Babilon a été la figure de Ko-

mc: Dans le retour de la Captivite* des

Juifs nous pouvons regarder la peinture

d< nôtre redemption spitituelle & tem

porelle ; Nous en fumes ravis auísi

bien qu'eux , nous avions peine à le

croire , Nous ne savions si c'étoit une

verité ou un songe ; Les nations par-

loient de nous aussi bien que d'eux ca

termes d'admiration , & de ravissement

extraordinaire ; nous leur répondîmes-

aussi bien qu'eux que nous étions éton

nés nous même de ce ptodige : Qu"il

étoit vray , que le Seigneuj avoit fait

choses grandes au milieu de nous , que

nos fleuves applaudissant à nôtre bon

heur avoient claqué des mains , que nos

montagnes & nos côtaux en avoient

fauté de joye: Ce qui nous oblige auf

fi bien qu'eux , à prier Dieu qu'ache

vant son œuvre , conservant ce qu'il a

creé , glorifiant ce qu'il a comme res

suscité , ÏÏTui plaise de. ramener le reste

de nos prisonniers, & de les conv«ttis

àsey,



fkr U Ps t aume C XXVL €%t

à soy, leur faisant jaillir des sources ausermos

tnilicu du désert , & répandant la joye % .

de son Esprit en tous ces cœurs alterés

de fa grace : Voilà le plan & le crayon

de ce beau Cantique du Prophete

Royal , dont le son dure encore , & du-r

rera jusqu'à la fin du monde : II a mis ,

jfur son Luth cêt air céleste dans un û

haut ton , que toute la terre en a été -

remplie , Les nations lui ont répondu ,

la distance des lieux n'a pas empêché

que les Anges du Ciel n'y ayenr, corrir

me tenu leur, partie; ni la longueur des

siécles , que nous même aujourdhuy nc

joignions dans ce divin concert la voix

de nos langues au chant de fa Lyre,

pour faire retentir les airs depuis les

voutes de ce Temple jusqu'aux voutes

des' Cieux , de ces deux hauts cris, Hal-

leluja, Hosanna : Car ce sont les deux

iaccens du Prophéte , l'un de louange ,

l'autre de priére ; l'un d'action de gra-

ce v l'autre de vœux& de souhaits , qui

partagent la plus part des Pfeaumes , Sc

fur tout celui-ci , & qui partageront en

deux parties nôtre action : En ces deux

partics Halleluja, &; Hosanna; En la pre-

fir miér*

í
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<mon miére quî embrasse les quatre" prcmíot

% versets de nôtre texte , nous mediterons

faction de grace du Prophete , pour

fbrmer la nôtre sûr la fiéne : Nous en

verrons le fujet & la matiere , qui est la

délivrance de Sion : Et puis la façon,

ou la maniese qui rendoií glorieuse cet

te délivrance au dedans & au dehors»

Au dedans , car ils neíavoienteux mê

me , s'ils dormoient ou s'ils veilloitnt,

£ c'étoit une illusion óu quelque choie

d'effectif; Et au dehors caries Nationj

en parloienf cornme d'une^'trange mer

veille ; A quoi Israël répendoit comme

par une éípécc d'écho , & comme s'il

eut vû accomplir son songe à son rcveilj

Que les Nations avotent raison, & qu'il

ctoit bien vray < mais c'étoit à Isiaël

seul d'en triompher de joye : Là dessus

suiva is rous les tons de cette divine

musique nous formerons un nouvel

écho , & repéterons tous les mots , &c

toutes les syllabes de l'Eglisc Ancienne,

pour les appliquer à ce miracle que

Dieu nous a fait voir à nôtre tourJíjÉjp

chanterons avec elle Halle lu ja.- JEn<l$

féconde partie , qui ne comprendra que

le dernier Verset nous parcourrons l'o-
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íàìson Sd le vœu du Prophete , qui de- je

rnande à Dieu , qu'il raraene le reste des

prisonniers ; Mais qu'il lestamenè com

me les riviéres du Midi ; Ec puis à ion!

exemple , nous prierons Dieu , qu'il de-

livre ceux de nos freres qui sont mena

cés òu visités d'une calamité pareille a

celle qui nous menaçoit , où à ceíle donc

Dieu visicoit son Eglise d'ííiàê'l,a^ fini

rons avec elle par un Hosanna : Benit

soit Dieu qui est le Pérc de nôtre Sei

gneur Jefus Christ, le Dieu d'seaël, &£.

le Dieu de rios Péres , . & \z Dieu de

nous tous , de Ce- qu ayant fait délivran

ce de son peuple , il lui plaît encore

nous faire ta grace de nous assemblee

tn cette sienne maison j, pour chanter

ses loiianges dans ícs parvis , & pour

couronner de bénédictions &: de triom

phe y une journée que te Seigneur a cou

ronnée de compassion & de miséricor

de : Que les hommes adorent les mer-

veilfcs de Dieu , Citoyens , Etrangers,

toutes tes langues, & toutes Nations,

benîslés avec nous le nom du Seigneurï

Que les Anges & les Archanges cour

bent leurs têtes pour nous voir, oui

Qu'ils descendent au milieu 4e «ttc

Jlr % Eglises



6ï$ S I K M Ô K S

Uenwsn Eglise, pfliff y contempler les rîchefftí,

x" & la diversite de la sapience de Dieu ;

Que ces armées célestes qui étoient

campées à Tentour de nous , qui veif-

loiept tandis que nous dormions , &

combatoient en nôtre faveur , viennent

prendre leur part de nos jubilations en

une Sainte pompe , nous enseignons à

íolier Dieu fur la terre , comme Hs font

dans les Cieux avec leurs Halleluja:

Mais fur tout o grand Dieu , qui ês le

Roy des hommes & des Anges , l'Etcr-

nel des Armées, & le Dieu des victoi

res , qui as été l'Auteur unique de nôtre

Salut, & qui dois être l'objet unique

de nos réjouissances , regarde ô Dieu

des Cieux , ta Sion abbatuë aujçurd'huy

devant toy , qui jertanr ses Couronnes

aux pieds de ton Trône reconoît que

c'est de ta main qu'elle tient tous les

ernemens de fa gloire : Que cc n'eft

point par la force de fes murailles , ou

de fes bastions qu'elle fubsiste , ni par la

trempe de fa cuirasse ou de son glaive,

mais par ta dextre, par ta feule dextre:

O Dieu , qui ês le rocher de nôtre Sa

lut , éxauce nous des Cieux , aujour-

d'huy que nous te présentons nos corps

co
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ça sacrifice pour tous tes biens faits , & Sefmai

«que du profond de nos cœurs nous im

plorons ta grace pour nos frères ; Vien

Seigneur, & fay ton entrée Royale par

mi nous , au milieu de nos palmes, & ne

ferme point ton oreille à nos cris, Hosan

na, Hosanna és lieux trés hauts , Amen.

Le Prophete nous déploye d'entrée

ía matiére de son Cantique : gu&ni

Dieu , dît-U , rsmen» ceux de Sion qui

retournoient jde captivité : II entend pat .

ceux de Sion1 , tout le peuple des

Juifs , & par la Captivité , celle de Ba-

bilon , la plus mémorable qui (é lise dans

les histoires , comme fa délivrance a été*

la plus miraculeuse qu'on ait jamais vue

fous le Soleil : Mais pourquoy dit-iì

ceux do Sion pour dire tous les Juifs?

pourquoy ceux de Sion plutôt que ceux

de Juda , ceux de Jerusalem , ceux d'Is

raël ? Sion étoit une colinc, ou une mon

tagne fur laquelle une partie de Jerusa

lem êtoit batie ; Pourquoy prendre un

coteau pour une ville , & une monta

gne pour tout le pais de Juda ? Pourcc

{ans doute , que c'étoit là , que Dieu

avoit son Temple , comme c'étoit là ,

que David colloqua l'Arche , qui y dc-

Rr 3 meura
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que eecôreau donna le nom à tout lç

fais , ou plutôt à toute l'Eglise Judaï-

que /parce que la Nation étòit bien aí-

fnée de Dieu à cause de Sion ,& Sionàr

|M7f cause de son Temple : Dieu aime mien*

jes portes de Sion , que tous les Taber

nacles de Jacob. Quand le peuple étoh

tn Babilon , il pleuroit fur les bords des

;|kuvei au seul ressouvenir du parvisi

, . £'étoit là, fa grande douleur , & quand

jl fut rappelle de ce dur exil, nous rc-

ínontions , dit- il , en la maison de l'Etep.

peí , il ne dit pas en nos maisons ; Noas

|emontions, dit il , devant Dieu en Sion,

ce fut là , fa principale joyc : C'est pour-

jquoy, tout le reste du peuple s'appelk

ici ,la captivité de Sion : ll n'y a point

He captivite qui ne soit une horrible dé

sastre , puis cju.il n'y en a point qui ne

iious prive de la plus chere posiessioi

crue nous ayons au monde : Je ne veux

pas dire de nos possessions de nos biens }

ni même de la vie : Mais dequoy cfcsc*

P^j'avons nous de plus prétieùx & de

plus oher que nórre vie ? Une (eu^Sj

se , pour laquelle nous ne faisons

difficulté d'exposer nôtre vic*.í
U.íl.V !.. V ...» vs) , . + t.'. \t»|,
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bcCo'm : Maïs pourquoy tardons nous Senne*

â vous la nommer , à vous qui favés

acquise avec tant dé peine , qui la con

serves avec tant de foins , &C qui êtes

íàns doute prêts à mourir , plutôt qu'a

voir enlever ce trésor à vqcre patrie ?

C'est en un mot, la Liberté, qui eft la

plus douce faveur de Pieu » & la plus

t>clle couronne de son peuple : Mais

entre routes les Captivités , lJ n'y en a

point de plus deplorable que celle qui

nous ôtant la patrie avec la liberté, par

un double malheur nous fait soupirer

dans les chaines d'un fuperbe Tyran , 5c

non pas chez- nous & parmi les nôtres,

d'où nous pourrions attendre du se

cours , mais en une terre errange , par

mi des inconus & des barbares , à qui la

íèule qualite d'érrangers suffit pour nous

rendic fuspects , & pour nous faire haïr:

Et de toutes les Captivités de cette

nature , il n'y en a point qui merite d'en*

tter en comparaison avec celle du peu

ple de pieu en Babiloni Celle d'E-?

gypte n'étoit rien au prix , ce n'etoit

qu'une demie captivité, qui ne s'éten-

doit que fut les corps, & qui laiíïbit les

âmes libres ; lls etoient esclaves de Pha-

Rr 4- rao,
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ictmonrao, mais ils pouvoient ncanmoins fer-

virDieu i On ne les contraignoit poiní

de plier le genouil devant Iûs ou devant

Ofiris &c.

Mais en Babilon ils n'avoíentni la li

berté de corps , ni la liberté de confc

çienee : ÍHa^y avoit point de milieu ,

ou il falbît se prosterner devant l'idolej

ouilfaloit être jette dans la fournaise I

Aussi ce peuple versa bien plus de lar

mes fur l«s bords de l'Euphrate que fut

les rivages du Nil , & nòus ne Usons

point de lamentation de Moyse fur la

cruauté des Egyptiens , mais bien de Jé-

íémie fur la rigueur infupportable dej

Babiloniens , qui donna fujet a ce triste

livre tout écrit de pleurs , & formé de

soupirs si lugubres que ceux qui les li

sent encore aujourdhui en soupirent

Comme si c'étoit un malheur present,

ÒDicu de quel faistc de gloire, dans

quel abysme de misc're tomba ce peu

ple d'un seul cóup ? Avant vû les Cal-

déens Maîtres de la Judée , la Sainte

Cité saccagée , les vieillards & les en-

fans tués , les filles violées , les Sacrifi

cateurs & les Lévites égorgés dans les

lieux Saints , & cette Arche si Sacrée

"ai
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^u'il n'étoic permis à personne des fi-Sermoi

déles mcmc de la toucher , ni de la x-

voir , prophanée par ces Infidéles, &

& Sédécias même lié de doubles chaî

nes d'Airain , suc emmené captifen Ba-

biíon , ou il endura toutes les cruautés

d'un vainqueur insolent , Jusqu'à voir les

vaisseaux Sacrés de son Temple servir

aux débauches d'un Roy Idolatre ; II fut

errant & vagabond , & furmonta toutes

les miséres d'un chetif esclave durant

Septante années , au bouc desquelles

Dieu ramena ceux de Sion : Jugés, par

la pesanteur de ce joug , & par la lon

gueur de leur-íbufïiance , combien fût

extreme la joye qu'ils eurent à leur re

tour : Aussi comme y y atout un livre

de l*Ecriture qui s'em'ploye à la descrip

tion de leurs maux , il y en a quasi tout

Un aurre qui raconte la gloire de leur

rétablissement & de leur délivrance;

L'un est celui de Jérémie, l'autre celui

des Pscaumes jde David , dont il y en a

quinze , qui ne traitent que de ce fujet ;

Et qui les diviseroit en quatre parties ,

trouveroit qu'il y en a du moins une

quatriéme de ceux qui traittent plénc-

ment , ou qui touchent en passant cette

matiére ;
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rmon mar ie*re j Celui ci qui cil un des plu*

* beaux ne rapporte qu'a pieu le mystere

de eette incroyable aváture .gu&nd Dieu,

dit- il, ramena ceux de Sion : De Cyrus 3

p'en parle point , Çe n'est pas que Dieu

ne se fut servi de ce puissant Roy , com»

me d'un instrument & d'un Ministre

pour executer son conseil ; Car vous fa*

ves , comme il lui mit au cœur de laisser

aller lesj'iifs , U. leur donner permis

sion de bâtir leur Temple , contre toute

apparence ; Car quelle apparence j

avoir il, je vous fupplie, qu'un si grand

Monarque pensât à des pauvres Cap

tifs ; où qu'un Roy Payen & Idolâtre

voulut prendre le foin de ramener le

Saint peuple de Dieu ; Çe tft un coup

du C_iel , &: un c'ftet de celui qui tiem eq

fa vstiìn les cœurs , & qui porte le cœur

de ce Prince à ramener , les enfans d'Is

raël : Ce ne fut point une pensee hu

maine , mais une inspiration Divine:

C'est pourquoy le Prophete nc dit pas ,

quand le Roy, quand Cyrus le berger

&: i'oint du Seigneur , mais quand Dieu*

le Roy des Rois , qui fléchit & ramène

les cœurs des Princes , ramena ceux de

Sion , coœrae s'ii disoit i l'Edit qui

e'maua
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(&naga.du Conseil de ce Roy des Perses, Seím

eroit plutôt émane du Conseil de Pieu; *

le Saufconduit qui nous fût donné de ía

part nous étoit envoyé du Ç.\e\ , &c ces

ordres si ravorobles & si avantageux que

nous eûmes venoient de la part du grand

Dieu y qui prenoit foin de fa maison

& de son Temple : Car il étoit indiffe

rent à Cyrus , il lui étoit même plus

titile que nous augmentassions le nom-;

bre de ses ésclaves , Niais ce fut Dieu

cjni ramena comme de fa propre main

ceux de Sion : Voila quelle fut la matié

re de leur action de graces , & en voici

la forme -, Nous étions, disoient- ijs, com

me ceux quisongent: C'étoit un fuccés si

étrange, an évenement si extraordinai

re, un bien si prodigieux & si rare qu'il

rjous paroiflbit incroyable , bien qu'il rut

prefent à nos yeux ; Que Dieu nous eût

delivrés de captivité c'étoit beaucoup,

& qu'il nous eût délivrés d'uriecaptivite

comme celle de Babilon , c'étoit encore

d'avantage ; Mais ce qui furpaífe toure

admiration, c'est qu'il nous en ait déli

vrés en forte que nous ne savions rien

àe nôrrc délivrance avanr qu'elle arri

vât, & ne la pouvions croire lors même
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Sermon que nous la vîmes arrivee , nous defians

* de nos propres yeux tandis que les Na

tions au seul bruit qu'elles en ouïrent ,

la publìoient en tous les coins de l'Uni-

vers : Nous pensions que ce fût un son

ge , mais un boau songe ; un de ces agréa

bles songes , qui formés par de douces

& bénignes vapeurs, peignent quelque

fois en nos fantaisies des grotesques con

formes à nos passions , Sí une vaine ima

ge des objets que nous souhaitons ; Et

de fait si nous considerons la nature des

songes nous trouverons qu'ils avoient

quelque raisons d'avoir cette pensée ;

Car en premier lieu les songes nous ar

rivent fans être attendus, niprévûs,&

& il n'y a personne qui sache lors qu'il

sc couche , ce que c'est qu'il doit son

ger durant la nuit ; cela ne dépend que

de Dieu , lors qu'il les envoye immedia

tement ; ou de la disposition cachée de

nos humeurs , quand ils font produits

par la Nature : il n'y a point d'art ni

d'industrie pour les (aire venir tels qu'on

les souhaite , ni qui enseigne à deviner

quels ils seront ; Et c'est ce qui reléve

la grandeur d'un bien- fait , los qu'il

vienc , comme un songe, lors que moins

on
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on l'attcnd , & qu'en étant doucement Sermon

surpris , nous disons , est il bien possi- x-

blc, que je sois heureux à ce point, &z

d'où me vient ceci , le dois- je bien croi

re ? Telle fut la délivrance d^i peuple de

Dieu , lors qu'il n'y penfoit point , &

qu'il n'y avoit personne qui ne fut lassé

de faire des vœux pour elje , ou qui n'e

stimât que c'étoit une chose ridicule de

l'attendre au bout de yo.ans : Qui pou

voir conoître fur le cœur de Darius &:

fes inclinations secrêtes , ou le Conseil

de Dieu , & les. ressorts invincibles de

fa Providence : Mais encore comme

les songes viennent fans qu'on y con

tribue aucun foin , & sens qu'on y em

ploye son tems ni fa peine , fuivant ce

qu'on dit ordinairement d'un homme

qui fait de grands profits & ne travaille

pas beaucoup , que les biens lui viennent

en dormant ; La délivrance de Sion ref-

fcmbloitàunfonge, parce que ce peu

ple n'y voyant plus deiour, 8£ n'osant

plus l'essperer ni la désirer , ne faisoit rien

pour cet éfêt , &c n'y travailloit non plus

que s'il eût dormi ; ce qui rend auffî

merveilleux ce bien sait , qui n'avoir éte

attendit
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iermon attëndu ni prevu , ni plus ni moins qu'u'ìî

songe. ' " -

. D'ailleurs c'est ía oarure dés songes

de nous figurer des choses si étranges,

que jamais elle ne tomberoient èn h

pensée d'un homme qui veilleroit : L'i-

rnagìnation qui se joue" de nôtre som

meil , conjoint & assemble des choses

qui íont entiérement éloignées , A tel

qui aura vû des montagnes eh un en

droit , & en un autre de l'or , elle fera

vòir des montagnes d'or : Même ces

songes mysterieux de l'Escnelle qui at-

taîgnoit au Ciel , òu des Etoiles qui ado-

roieht un homme., òu d'une statuë bâtie

d'or , & d'argent , & d'airain Sc de ter

re , ne representoient pas des choses

qui tombent sous les sens , ou qui soient

dans le vray semblable : Car qui a ja

mais rien vû de pareil ou d'approchant?

De même le bonheur de ce peuple ,

quand Dieu le ramena , ressembloir plu

tôt à ce qu'on rêve durant la nuit qu'à

ce qu'on voit durant le jour : Et lors

que ce peuple Venoit à joindre l'imagè

ide fa captivké', si longue , si triste , st

(déplorable , avec la peinture d'une délf-

yrance fì .soudaine , fi heureuse , si favo

rable
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srable , II croyoit que c'étoit une douceSerra*»

rêverie plûtôt qu'une perfuasion réelle, x"

que c'étòit se promettre des monta

gnes d'or , & qu'au fonds ce n'étoic

qu'un songe; Mais un songe agréable

comme celui de Jacob & de Joseph , &

non pas terrible comme celui du Roy

de Babilon : Car il y en a de deux es

péces , les uns mauvais & les autres

bons , les uns qui rémoignent une cons-

çience agitée par les frayeurs qu'ils don

nent , & par les grand cris qui les ac

compagnent ; les autres qui découvrent

une âme tianquille par les douceurs

qu'ils apporrent , & par la courre & ima

ginaire , mais néanmoins sensible joye

qu'ils produisent , encore qu'a vrav dire

il n'y a't point la dessus de regle si cer

taine qui ne trompe souvent ; La com-

flexion de nos humeurs , &; l'alteration

de nos corps , & la vicissitude de nos

fassions , & la grande diversité des ob

jets qu'on voit durant le jour, varient Si

brouillent en mille & mille façons les

espéces & les idées qui se présentent à

nous durant la nuit : Mais tant y a que

l'etonncment du Juif resscmbloit à un

de ees songes de bonheur , qui enyvrant
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.Sermon le cœur ác joyc fait rire la bouche, &£

& parler les lévres des dormans : Alors t

ajoûte le Prophete notre bouche fât rem-

flie de ris , & "ôtre langue 4e chant de

triomphe : Bien que nous ne fussions pas.

encore affermis dans cette créance,

néanmoins une secréte joye s'épandoit

en nos âmes , qui les faifoit bondir , $C

bouillonner un bon propos à nos bou

ches & qui faifoient chanter nos langues

de l'abondancc de nos cœurs : C'étoit

comme un déluge intérieur , & une

source plénc qui ne pouvoit être retenue

qu'elle ne fît un jet par tous ses canaux;

C'ctoit une admiration & une extase qui

ne pouvoit se contenir qu'elle n'écla

tât , quelle ne se fit regarder fur nos

visages comme dans des miroirs , &

qu'elle ne se fit oiiir pas nos langues

com^ae par autant de trompettes & de

clairons i Cétoit donc un agréable son

ge ; Mais fi ce neût été un vray songe

que nous eussent servi tous ces agreé-

mens ? Ils eussent disparu comme un

songe, ils se fussent tous évanouis à no

tre réveil , & ne nous eussent rien laisle

qu'un regret inutile de n'avoir pas de-

meure plus loja-tems en erreur , avec.
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tin deplaisir extreme de ne pouvoir nous s»rír-Òf|.

tendorrriir , Sc faire revenir cés douces <n

illusions : O que c'eût été une courte

joye que la nôtre dans l'cclair d'une si

Fragile merveille , tour au rebours de la

fleur dont parloit le Prophete, qui étane

éclose au matin est flétrie au soir,la fleuí

de nôtre joye se fût épanouie durant la

nuit , & se fût évanouie au lever du So

leil : Mais elle nous sembloit aussi trop

grande pour être vetitable , ou trop vio

lente pour être de durée , de sotte que

hous regardons comme fuspects à nous

thémes , noùs en doutions. Que fimes

nous donc pour savoir au vray ce qui

Cn étoit i nous eûmes recours & à des

Juges incorruptibles , & nous choisimes

des témoins irreprochables , nous en

áppellâraes aux Nations étrangéres , 8c

à nos propres ennemis , & ayant ouï i

qu'ils disoient l'Eternel a fait choses

grandes à ceux-ci , nous dîmes en nous

mêmes , il faut bien qu'il soit vray puis

que ces gens l'avouênt & le déclarent :

Quel interêts auroient-ils à le reconor-

tre , ou à lc publier si la force de la verité

ne les y contraignoit : Ils sont étíangers

de nos Alliances , & ont accoutumé de

ss nous
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jliçinonnous regardes comme des objets de me-

x pris i Et d'où vient donc aujourdhui ce

nouveau langage qu'ils tienent í Nous

avons eû tant de grandes* délivrances

donc ils ne parloienc point , pourquoj>

parleroient-ilsdc la presente, siccn'csli

parce qu'étant de la premiére grandeur

fa lumiére leur créve les yeux : Ils sonc

nos ennemis & nous regardent d'un ccii

de jalousie ; l'Envie ne dort point , nos

ennemis ne nous flattent point i U y a

bien apparence qu'ils fassent la chose

plus grande qu'elle n'est , ou qu'ils pren

nent un songe pour une verité ; Ils ne

songent point de nous ? & s'ils en son-

geoienc Hs ne sengeroient que destru

ction & ruine : Nous pourrions bien

quant à nous flatter nos Espérances par

nos désirs , & nous êcant berces durant

ia nuit , dans la fausse opinion d'une ima

ginaire liberté, trouver à nôtre réveil

nos mains chargeés de «haines , & nos

pieds dans les sers : Comme celui dont

parlent nos Prophétes qui songe la nuit

qu'il mange & qu'il boit , & au matin

son âme est alterée : qui songe qu'il a

des trésors , mais en se reveillant il ne

trouve rien en ses mains ; Eux au cor*

traire
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fraire quand ils jugent de nous ils ne se Sermc

trompent point a nôtre avantage : Ils &

donnent tant qu'ils peuvent des inter

pretations sinistres à toutes les benedi

ctions que le Ciel nous envoye : II les

faut donc croire mieux que nous mémo

quand ils reconoissent & publient nôtre

bonheur , & dire à leur exemple, reveil»'

lés de nôtre dorroh; , & délivrés de nos

doutes comme de nos liens , l'Eternel

nous a fait choses grandes; Car nous voi

ci M. F. parvenus à cêc Echo de ceux

de Sion , qui ayant oui les Payens par

ler si magnifiquement reperent leurs

paroles ; Mais pourquoy nommer cette

repetition un Echo , comme si elle ne

faijsoit que renvoyer les mêmes sons , 8£

li'ajoûtoit rien à la voix qu'il a reçue ?

La réponse d'Israël ajoûte au discours

des Payens une nouvelle reflexion , ô£

un furcroît particulier : L'Eternel a faic

choses grandes à ceux-ci, disoient les Pa

yens : L'Eternel nous a fait choses gran

des , & nous en sommes réjouis, répon

dent ceux de Sion : La verité plus forte

quel'envie vous a fait parler malgré vous,

de l'Eternel , Sc des choses qu'il nous a -

faites j non par une inclination volontai-
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5ewBò»res, mais 'par une confession extorqués

X. íùr la question d'une consçience gênée ,

vous avés nommé l'Etefnel & non pas-

pas la fortune ou le destin, ou quelqu'un?

de vos autres Dieux , vous lavés dit

étonnés & convaincus par les grandes

œuvres qu'il vous a fait voir ; Et nous le

redisons étonnés & ravis des grandes

œuvres qu'il nous a fait sentir , & des

grandes choses qu'il a faires pour nous,

& qui remplissent nos cœurs de joye t

íìos bouches de benedictions,& nos lan

gues de chant de triomphe , vous l'avés

«lit avec regret & avec douleur. " ;

N'attendés pas que nous fassions ici

la comparaison & 1e paralléle des An

ciens à nous , & que nous montrions que

Genéve est comme la Sion de nos jours:

Cela se poufroit faire avec beaucoup de

fondement , & avec une pompe agréa*

fec : Car encore que Dieu n'ait pas au-

jourd'huy renfermé fon service dans né*

ire détroit , comme aurresfbis dans te

pourpiis de la Palestine , si est-ce qu'iî

faut avouer à la louange de fa gloire >

qu'il a marqué ce pauvre lieu d'un cha-

factére particulier de son Amour; qu'il'

si fait pleuvoir ses graces iuc cette toison

aveo
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•vec plus d'abondance , pource qu'il les Se"*,*

vouloit faire couler d'ici par toute la ter- *'

rc , Qu'il a fait luire fa lumiére fur cette

Coíçen avec tous ses Rayons : parce

qu'il la vouloit épandre d'ici, dans tou

tes les parties du monde ; Qu'il nous

a fait plus de largesse de fa manne qu'aux

autres Nations , pource qu'il en vou-e

loie recueillir en nos trésors pour en

fournir à ceux qui en auroient disette;

Qu'il a planté dans ce Temple des

chandeliers d'or qui ont éclairé bien au

loin , Et qu'il a donné à ce Sanctuaire

des Sacrificateurs & des Lévites, qui en

la conoissance de ses oracles te de fes

Ecritures n'ont cedé qu'aux Apôtres:

Nous pourrions ajouter , qu'encore que

nous ne soyons que des enfans au prix

de ces grands hommes de Dieu , il ne

laisse pas d'accomplir fa louange par

nôtre bouche: La doctrine de Salut ne

laisse pas de couler aussi claire, aussi,

pure , aussi éloignée des inventions hu

maines, dans nos petits ruisseaux, que

dans ces hautes sources , Qu'encore au-

joudhay on invoque le Saint nom de

Dieu en trois diverses langues au mi

lieu de nous, & qu'il n'va que ce feut

Sf $ Etâc,
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«Etat oul'Evangile soit garde fans aucun

mélange d'erreurs ; par tout ailleurs la

superstition ou l'idolatrie , ou l'amour de

la nouveauté habite avec lui fous un

même climat: Quelque patt qu'on jet

te les yeux , on ne voit point d'état au

moftde que celui ci ou la doctrine céle

ste ne soit mêlée parmi de fausses Reli

gions : Mais tout cela n'est point né

cessaire à nôtre but , qui va feulement

à faire voir , quelque difference qu'il y

ait d'ailleurs de ce peuple à celui de

Sion , que du moins en un point nous

sommes égaux, savoir enec que nôtre

délivrance n'a pas été moindre que la

leur : Que dis je , que nous sommes

egaux , ou qu'elle n'a pas été moindte:

Nous les furpassons ici de bien loin , &

nôtre délivrance a été beaucoup plus

glorieuse : Nou> n'avons qu'a fuivre pied

à pied les termes du Prophete pour le

faire voir : ^u*»d Dieu , dît il, nmenx

de captivité ceux de Sion ': II semble que

ce terme de captivité ne sc peut pas fort

bien ajuster à nos tems , tout le reste s'y

Tappi-rtc fort justement, il n^y aquecc

mot qiii semble accrocher , ïl le semble,

mais en érét il n'y faut rien changer,

't . Car
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Car dcqucl pcril fumes nous délivrés srtmY$

f>ar la grâce de Dieu , fi ce ne sot d'une x:

.captivité ? Si nos ennemis eussent été

nos Maîtres, ne nous euíféht ils pas im

posé le joug d'une cruelle servitude ?

n'eussions hous pas perdu notre liberté,

le fondement de nôtre bonheur, & l'ob-

jet de leur entreprise ? Un Evêque ~nc

nous eût pòintmanqué,nous eussions été

rendus tributaires de Rome , un Tyran

eût ufurpé nos droits , la fuperstition

fIdolatrie les grands ennemis de nôtre

liberté, nous eussent charges de grosses

chaînes; Mais nous n'eussions pas été

menés du moins en un Pais étrange

comme autres-fois le peuple de Dieu , je

. l'avoiie , nôtre condition eût été donc

plus douce que la leur ; je le nie : Car

quelle douceur y a-t-il à voir son pais

opprimé ou sa ville saccagée , à être té-

' moin de sa désolation , & spectateur

de sa ruine ? O que nous eussions alors

voulu racheter de beaucoup un éxil qui

nous eut empêché de voir un si triste

spectacle devant nos yeux , comme eût

été celui de nos maisons pillées , de nos

enfans massacrés de nos viellards assom

mes , de nos femmes violées ; nos Sacri-

Ss 4 ficateurs
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& lard,cc bó serviteur de Dieu qui a h hen,

-leusement écrit & prêché contreRome,

pris &e conduit à Rome pieds U poins

fies , &r presenté au Pape , comme oo

4ir qu'étoit le projêt : Ouest celui qui

ri'etit souhaité d'être av eugfe , ou d'érc

loin 4 'ici i pour ne point voir la fuperdi

tion rétablie , nôtre Sainte Religion

pîoquée , la rpaison de Pieu changée en

une banque , ou en une caverne , nos

temples npn pas démolis & reduits en

poudre , cpmme nous l'eussions alors

desiré , mais profanés & poilus, & con

sacres à l'idole comme autrefois ils l'ont

eté? Nous n'eussions pas- été bannis ou

tl'ansportés au Ioin$ on ne nous eût paj

fait tant de graces ; mais nous eussions

fans doute fui fobjet de nos misères, t£

ehoifissans un autre séjour nous nous fus?

{ions condamnés nous même à un ban

nissement volontaire : Ainsi le malheur

qui nous menaçoit étoit une captivité,

pu si ce n'étoitpas une captivité c'éroit

un malheur pire que la captivité la pi

re du monde : Or plus l'abysrac ou

ftous ailions tomber etoit profond , plus

a étégrande a proportion la. délivrance

quç
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que nous en avons obtenue du Ciel , Se

Çar ce fut Dieu qui nous ramena ; II n'y

eût point de Cyrus qui en donnât les

ordres & les Commissions , II ny eût

point de Roy fur la terre qui nous ai

dât , ny qui vint a nôtre secours : O

Dieu ce fût ton bras puissant , ce fût ton

invisible main qui nous tirant de cêc

abyftne , arrêta le glaive de nos destru

cteurs : Nous étions déja sous leurs cou

teau comme des victimes destinées a

leur boucherie, qu'ils englòutissoient dé

ja par esperance , lors que les Anges des

cendirent du Ciel à nôtre Salut & à leur

confusion : La voici donc Vheureuíe

journée , la journée que l'Etemel a fai

te , il ne l'a pas faite , mais il l'a créée, ij

l'a faite de rien , immediatement , fans

moyens, fans inlfcrumens, & fans aucu

ne des causes secondes j II nous a deli

vrés non pas d'un éxil & d'une prison ,

mais de la mort & du Sepulehrc : S'il

n'eût délivré les Juift , ils eussent vécu

" dans la servitude le reste de leurs jours,

& s'il ne nous eût délivrés , nous fus

sions morts &c eussions été mis en picces

U en éclats : Nôtre délivrance furpasse

dope la leur , foie que nous regardions à

l'abymc



'6^o Sermons

Sermon l'abysmc duquel Dieu nous a retires ; ©u

X. à la maniére dont il Fa fait , nous en re

tirant de fa propre main , ou à la promp

titude dont il usa; ne permettant point

que nous fussions trainés en captivité ,

pour nous en délivrer , quand nous y

aurions trempé longues années comme

íbn Ancien peuple , qui ne fut délivré de

la siéne qu'au bout de ces Septante ans

qui lui furent autant de Siécles : Mais

quant à nous il nous a prévenus en fa mi-

sericorde,il a détourné le coup fatal, il a

éré nôtre Soleil & nôtre bouclier ,il nous

a guarenti des blessures qu'il a gueries en

ceux de Sion ; Et nous ne pouvons pas

dire qu'il nous ait laissé mourir,mais nous

pouvons bien dire qu'il nous a ressusci

tés : Car nous nous sommes vûs,comme

si nous eussions reçu en nous même la

Sentence de mort, afin que nous eussions

confiance en Dieu qui ressuscite les

morts, Sc qui nous délivra de si grande

mert, & en qui nousésperons qu'encore

il nous délivrera.

Alors nous étions comme ceux qui son

gent, ë£ de fait nous étions endormis , SC

voyans à nôtre réveil de si prodigieuses

merveilles, nous ne savions û nous dor-

. mions
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fîlîons encore ou si nous songions î Les sermerti

Juifs avoient oui les proclamations de '**

Cyrus qui sic publier leur délivrance à

Ion de trompe : lis ne pouvoient donc

pas dormir ni songer si proprement que

nous , qui reposions doucement dans

nos lits , lors que nos ennemis à la faveur

des tenebres qu'ils avoient bien choisies

pour un si noir attentat , se glissoient

dans nos fossés , montent fur nos murail-

railles , appliquent leurs échelles , &s en

trent dans la ville au nombre de deux

cens ; Et vous dormiés encore ; Mais

l'Eternel vôtre Dieu veiiloit , la guétte

d'israel ne sòmmeilloit point ; II à tou

jours les yeux ouverts fur ceux qui le

craignent , pour leur tendre la main , &

les guarentir : Vous n'aviés que des sim

ples hommes ; ils avoient des Geans ; Ils

avoientleur dessein & vous ne pensiés à

rien moins ; lis avoient les tenebres pour

se cacher, & vous n'aviés point de lu

miére pour les découvrir; Ilsétoient pre

parés, &. vous étiés furpris ; IIs étoient

equippês & vousdépourveus; lls croient

armés &: vous êtiés nuds ; IIs étoient

éveillés & vous endormis , & néanmoins

ils furent défaits & vous victorieux : Hé*

faut
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•^««fautils'étonner si ceux lamémequi le

virent ne le croyoient point , mais íoup-

çonnoient que cétoit quelque songe , qui

leur ayant donné la peur d'une fausse

alarme , leur donnoìt aussi le plaisir d'u

ne victoire imaginaire ? Nous lisons Act.

n.que S. Pierre dormant entre les gens

d'armes, une lumiére resplendit en la pri

son ; & un Ange l'éveilla , & il se ceignit

& chaussa ses souliers , & jetta vîre fa ro

be fur fòy pour le fuivrej Mais il ne favoic

point que ce qui se faisoit par l'Ange suc

vray ; Car il pensoit voir quelque vision,

Jusqu'à ce qu'étant revenu à soi- me roc,

~" il dit, Maintenant je reconois pour vray

que l'Etemel a envoyé son Ange , & m'a

délivré 4e h main d'Hérode , 8c de tou

te fattenre des juifs; Combien pensés

vous' qu'il y en eût alors , qui comme

cêt Apôtre , se reveillant au bruit des

gens d'armes se levérent en fursaut, &

s'babillans saisirent leurs armes ne sa

chant point que ce que Dieu fâisoit par

íês Anges fut vray, & se doutant encore

qu'ils revoient , ou qu'ils songeoient:

Car qui eût pû comprendre , qu'en un

tourne main toute une ville eût été dans

un si grand peril , fans, en avoir jamais

rien
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rîerrp'revû, Sc qu'en même instant eUeS""**

sur enlevée des grosses eaux par une de-

livrance si entiére , fans y avoir quasi rien

fait ? II ne faut point douter qu'il n'y eût

plusieurs bonnes âmes qui prenoient ces

miracles pour des songes & pour des vi

sions , & qui n'en croyoient pas même

Jeurs yeux , Jusqu'à ce que nos ennemis

frapés de fétourdissement d'une frayeur

panique , furent pris dans les laqs qu'ils

âious avoient tendus, & renversés eux

mêmes de dessus les échelles qu'ils

avoient dressées contre nous , par l'An*

ge qui préside fur cêt Etat , & par le

Dieu qui régne dans les Cieux : Alors

âpres une si exécrable nuit commença

de luire le beau jour de nos exultations

& de nos triomphes ; Et poutquoy le

ris n'eûc íl pas rempli nos bouches , 5c

pourquoy nos langues n'eussent elle pas

Jubilé? Si ceux de Sion rioient & h;bi-

loitnt pour avoir été délivrés de la main

de km s ennemis, encore que leurs enne-

mis ne fussent pas tombés entre leurs

mains , parce que Sion étoit délivrée ,

bien que Babilon cependant ne fût pas

captive , N'avions nous pas fujet de ter

jnoigner un ravissement extraordinaire

;. flous
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Sermon n0us voyans touc d'un coup delivrés

x- vainqueurs , sauvés &: rriomphans , Ge

nève Couronnée de gloire , Babilon

couverre de honte , nos Ciroyens fur le

bord &t nos ennemis dans la mer rou

ge , nos maisons remplies de Salur & de

paix, & nos fossés remplis de leurs corps

corps morts î Toute l'Eglise s'en ré

jouit , & toute l'Europc s'en étonna, les

Ifles en parloient , le Pontife de Rome

ne pouvoit s'en taire , les ennemis de nô

tre Religion étoient admirateurs de nô

tre délivrance , les Nations difoient S£

écrivoient que l'Eternel avoit fait cho

ses grandes au milieu de nous ; le* histoi

res en parlent , & les Annales en seront

foy à la postérité , qui aura peine de le

"croire , si nous à qui la chose regarde de

plus prés ne faisons passer jusqu'à elle la

voix de nos jubilations , & l<js chants de

nôtre triomphe : Que jamais le retour

des Saisons ne raméne cette noire nuit *

fans que nous regardions fhorreur des

ténébres plus épaisses que celles d'Er

gypte , où nous allions tomber si Dieu

n'y eût pourvû i que jamais le Soleil ne

raméne cette heureuse journée de nôtre

délivrance , fans que nous la marquions

lu 4 íJP
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ûc nos devotions &c de nos joyes solem- Sermon

nelles , comme nous faisons aujourdhuy, ^

diíans ; l'Eternel a fait choses grandes au

milieu de nous , & nous en sommes ré

jouis , Mais non pas d'une joye profane,

ni mondaine, Mais d'une Sainte joye spi

rituelle gouvernée par la crainte de Dieu,

servans à l'Eternel en crainte & nous

egayans avec tremblement , & faisans,

des banquets , mais des banquets com

me ceux de Job, accompagnés de leurs

sacrifices , & remplifsans les airs de nos

Halleluja , & de nos actions de graces >

mais y ajoûtans aussi le cris d'Hofanna,

& de nos prières comme fait le Prophe

te : 0 Eternel , dit-il , ramène le resfe des

ftisonniers , comme le décours des eaux att

fays de Midi.

Quelqu'un des Siens lui pouvoit dire,

Dieu vient de nous accorder un si grand

bien-fait , & nous allons encore le solici

ter de nouveau , & frapper derechefà íâ

porte , n'est-ce pas lui être trop impor

tun , & n'avons nous pas fujets d'être

contens des graces qu'il nous a faites?

Mais le Prophete favoit bien qu'il n'y %

rien plus agréable à-Dieu que cette Sain

te import unité de nos priéres , U cette
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iítmon luitte par laquelle nous combarons aveè

x' lui pour emporter ses bénédictions;

Qu'il approuve cette louable avarice de

ses dons , qui fait que plus nous en avons

reçu plus nous en demandons , & qu'en

liH rendans graces de ses faveurs passée;,

nous lui présentons tout d'an rems nos

requêtes , nos oraisons , & fur tout

quand c'est pour nos fréres que nous le

prions , U que ce n'est point l'Amour

propre, mais la charité qui pousse vers

lui nos priéres , 8c qui multiplie nos

vœux ' U les reçoit & les accomplit ,.

II les bénit & les accorde , il les fait

retourner fur nous en bénédiction fie cn

joye.

Tels éfoient les vœux du Saint Pro

phete , qui ayant rendu graces à Dieu!

de ce qu'il les avoit ramenés en Sion,

ajoure, qu'il regrette l'abfence de tant

de personnes qui étoient demeurées en

Babylon , quelque liberté qu'ils eussent

d'en sortir : Les uns attachés aux inte

rêts mondains qu'ils préféraient au ser

vice de Dieu ; Er les autres appréhen-

dans les incomodités d'un si long vo

yage : 0 Eternel , dit-il,w««r* le rtfíe de

nosfrifofuoees comme les rivières du A/áfr

Belle



Belle coroparailon qui nous preíente ^

torilme dieux faces : L'une que ce rétòúr

ri'étòic pafi moins ardemment desire que

tes eaux des riviéres dans les campa

gnes du rriidi , &: dans les déíêrs d'Á-

ràfeie , brûlans d'ardeur & de secheref-

íe i L'autre comme ces déserts étoienc

abbreuvés & raffraichis non par quel

que artifice , ou par quelque forte ma

chine , mais par les hégefrqui s'étant fon

dues fur les montagnes , aux Rayons da

Soleil , distillent & se versent dans les

Vallons arides : Ainsi le Prophete désire

la délivrance de toute la Nation par des

moyens doux , éloignés de là rigueur&

de la violence 5 non par armes , ni par

force , inais paf íes attraits d'un esprit

Volontaire , je désire que lê retour du

peuple íbit semblable , non pas aux ri

viéres du Septentrion , mais aux riviéres

du Midi ; non pas à la délivrance d'E-

 

ccur& par clemence í non pas én endur

cissant le cœur de Pharao, mais en adou

cissant & faisant fondre celui de Cyrusj

non pas en fendant la mer rouge en
.m, — »—~-, .»

rhU enseVelissaju les

" fi dans
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«on dans les flors de ses ondes ; Maisenfaf-

* fane distiller la rosee des Cieux , &' ìi

douce plu vc des montagnes, non pas en

faisant fuir la mer , ou retourner le Jour

dain en arriére , mais en fléchissant ies

cœurs des Rois qu'il tient en sfl main

comme les eaux courantes , à la paix

de Jerusalem : C'est fur ce divin Hosan

na que nous devons former aujourdhui

Te nôtre , fupplians le Seigneur qu'il lui

plaise ramener le reste de nos prison

niers , & de convertir à soy tant de mil

liers d'ames qui soupirent encore dans

]a Captivité de Babilon,màis qui ne peu* ;J

Vent íe resoudre à quitter : Les uns déte-

lians prisonniére & captive la verité dans

Jeur monastére ; les uns n'y étàns que

frop attachés par les interêts de leurs

maisons , & par les avantages de leurs fa»

milles ; Et les autres nayans pas le cou

rage affés ferme pouressuier l'opprobre

& la persécutions pour quirrer les tre

sors d'Egypte : Qu'il lui plaise aussi dé

livrer ceux de nos frères quígcmiífëjjg

fous le fiVau épouvantable d'une guerre

civile , qu'il luy plaise les déliv

.ve destructeur aussi bien que

|e Seigneur accomplisse son
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\es moyens les plus convenables à fa sa- Sentis

gesse : ivtais s'il nous peririêt de faire des 9». .

vœux , nous le prierons tòûjours que ce

soit fans guerres 6c fans tumultes , fans

aucune violence,fans aucun foûlevemenc

des peuples , par l'operatiqri intérieure

de son esprit, qui enelîne, fléchisse, arao-

lisse les cœurs des Rois chez qui l'Arche

répose , afin que son Egíife qui s'est en

fermée dans ses cabinets , l'indignatioit

étanc passée, forte & s'assemble en uni

seul eprps 8c lêve en haut fa tête, ayant

jbû du torrent en la voye.

Qu'avons nous donc à faire pòut

clorre cette action , Sc pour cacheter du

Seau de Dieu cette journée bienheureu

fe, si ce n'est à mettre,comme un cachee

sar nos cœurs , ces trois considérations ?

La premiére que !a grace de Dieu nc

veut point être mise à Fétroìt , & que

nos actions de graces ne doivent pas

être bornées par la mémoire de ce seul

bîenfair; Mais à mefure que nous célé

brons cetee délivrance y renfermer tou

tes celles qui l'ont fuivie ; La seconde

«ju'il saur donner une grande étenduë k

fîôtre Hosanna de même qu'à nos Hal-

Jeluja , &c ne le faire point arrêter fur

Tt v nom-
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jfottnon fur nous , mais l'étendre fur tpu$ nó3

* stéres , & particuliérement , fur ceux qui

en ont le plus de besoin , La troisième

fera fur ee que nosHaìlélujany nos Ho

sanna, ni nos actions 4e graces, ni nos

priéres ne doivent point être bornées

par la fin de ce jour , ni par la solenni

té de cette assemblée, mais durer à ja

mais , & n'avoir point d'autres limites

que celles de nôtre vie.

Premiérement donc gardons nous

fciende rétreíTìr la grace du Seigneur, &

bien que cette journée soit particulié-

Bient consacrée à célébrer la délivran-

vrance que Dieu nous envoya il y a au-

jourdhuy quarante deux ans , montons

& descendons par l'échclle de Jacob ,

montons Jusquà la source de nôtre

grande Redemption en Jesfus Christ SC

puis redescendons jusqu'à nos iours :

Car il nous faut sanctifier cette solem-

fiité par. la spiritualité de nos joyes , di-

fans avec le Prophéte , Tu as délivré

mon âme de la more , mes yeux de

pleurs , & mes pieds de trebuchement,

& aioutons avec l'Apôtre , la Loy de

l'£sprit de vie m'a délivré de la Loy de

peché& de more ; & graces à Dieu qui
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t&a donné la victoire , disans avec Da- s«m<?l

vid , en Dieu est ma délivrance, & m'a

gloire , il a délivré mon âme de la mort,

& m'a fait cheminer en la terre des vî*

vans, &c ajoutons avec Saint Paul , benit

soit Dieu qui nous a benits.

Pourquoy pensés vous que nos Péres

n'ayent point consacré de jour à la me

moire de nôtre Sainte reformation ? Si

ce n'est parce qu'ils ont jugé qu'un seul

jour de l'année n'y fuffiroit pas , & que

cous les jours de nôtre vie doivent pro

duire des hymnes & des cantiques de

louange pour un si prétieux bien fait:

Ce fut vrâyement alors que nous sortî

mes de la grande Captivité de Bab'loh:

Quand Dieu , comme dit le Prophete,

fit luire nos ténébres , & accomplit l'éf-

perance de nôtre Ancîéne devise par la

nouvelle possession de sa belle lumiére:

Ce fut vrayement alors que nos Aveux

furent doucement confus &c ravis de ce

prodige de bonheur , que toute la terre

joignant ses acclamations, s'écria, que

Dieu avoit fait choses grandes au mi

lieu de nous ; l'Orient & l'Occîdent ,

les Isles & la terte ferme , les montagnes

& les coteaux , les laes & les rivieres ,

77 3 ouïrent
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'ouïrent îe son de ces trompettes d'as-'

gent qui proclamoient un vray Jubile pat

la reformation de l'Eglife : Cette deli

vrance -là ne fut pas moindre que cdtó

que nous célébrons aujourd'huy ; Çertï

journée n« fut pas une moindre grace

pu Ciel que la journée de l'Escatefës

Joignons les deux ensemble , fendons

graces a Dieu d'un rriême cceur & d'une

$nême voix , de ce qu'il nous a délivres

de la patte de l'Ours , & de la main du

Philistin , des embûches des hommes,

& de l'Empire de Satan , de la foreur de

íios voisins"j & de la tyrannie de R.cme,

^îe ee qu'il a renversé l'écheile qu'on ar-

tachoit à iSós murailles, &: de ce quSI

dresse panni nous l echelle des Cieux:

Et depuis qúarante deux annees cotìí-

bien de délivrances nous a-f-ìlHÌIf

yoyées , dont nous conoissons les uné

&:doi1t les autres nous font inconue

Touç ícr. jours de nôtre fubsistartfi^

avec si peu 4e forces , parmi tant dVií-

pemis, ne font ce pas autant de rnifa-

cles ? Er. si, i on dit , que Dieu eons**--

' vanr, le mûride , nc fait .que

fa C' íV'oií premiére, ne poi

ray i'ttii que Dieu conservant Gcà0&j

~ *
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fie fait que continuer fa refurrection & Sermaî

fa glorieuse délivrance ? N'estimons *

donc pas que ce foie une chose passée

íl y a lon-tcms ; Aujourdhuy encore

Dieu déploye ses merveilles en nôtre fa

veurs ne se lasse point de nous faire fub

sister au monde sans autre appuy que ce

lui de sa grace, comme la terre au milieu

des airs, íans autre appuy que celui de fa

force : A ces délivrances publiques un

chacun doit encore joindre les íìénes

particuliéres : Vous qui ayans été à deux

doigts du tombeau avés été rendus en

vie ; vous qui ayant passé par la fournaise

des afflictions en êtes sortis tout puri

fiés^ tous éclairés de nouveaux .rayons,

Vous que Dieu ' a préservés de quelque

accident funeste , ou de quelque perte

notable , ou de quelque tentation terri

ble ; Car où est celui qui faisant réflexion

fur fa vie passée, ne trouve divers pascù

Pieu la conduit comme par la main, ou

en fi personne ou en celle de ses plus pro

ches ? Venés tous joindre vos offrandes

particulieres à cêt holocauste publia

que nous présentons à ce soir à Dieu,

que son feu céleste tombant dans tous .

cesceeurs comme fur autant de petits

Tt 4 amcls
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.fenn,în Autels dedies 3 fa gloire , allume uá

5?- grand feu de joye,qui confumant toutes

nos affections charnelles-r & nous rcnrj-

plissant 4u zéle à son service , soit agréa-*

ble à ses narines & à fes yeux , & attire

fur nous & fur nos frétes les benédi

ctions de fa grace.

Je dis fu.r nous & fur nos freres : Cat

nous ne devons pas non plus rétreindre

nôtre Hosanna, ni nos priéres; Mais priee

ì)ieu qu'il nous conserve la liberté qu'il

nous a. donnée , qu'il la donne à ceux qui

l'attendent, & qu'il la rende à ceux à qui

leurs pèches l'ont ravie ? Qu'il veuille

présider lui même dans ces trois assem

blees qui sc tiénent aujourd'hui en trois

divers érats de l'Europe , en France , en

Angleterre , en Suisse ; Qu'il y préside

pour le bien de Sjon ; Qu'il tiéne dans fa,

main le cœur de ce jeûne Roy qu'il a.

fair monter du berceau fur le Trône ,

qu'il en fasse comme un petit Cyrus,qu'H

soir son berger &: son oint, , òe que soa

Troupeau paifte parmiJes Lis avec moins

d'épines , ôc trouve plu.s de repos à

l'ombve de son Sceptre , soutenu par la

main.de la plus grande Reine du monde;

Mais voici l'cndròit où il nous faut mê

ler
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|er quelques accens de complainte par- Stmtt

piinos ehants de triomphe , & semer ^

des larmes qui ne terniront point la

splendeur de ce jour , ni le triomphe.de

nos cœurs: Car ïl y a du plaisir à pieu*

rer avec ceux qui font en pleurs ; la tri—

stesse selon Dieu a ses >oyes , & la morti»;

íìcation en esprit a ses délices & ses dou

ceurs i Pleurons donc 8í soupirons pour?

ces pauvres Eglises , à, qui nous sommes

plus unis par le lien de la charité que

nous n'en sommes separes par les ondes

de TOcean , beaucoup d'eaux ne sau-

roienc éteindre cette charité là , l'O-

Cean même ne la sauroit noyer, prions

Pieu qu'il raméne la Captivité de ce

pauvre peuple , captivité plus lamenta

ble que celle de Babilon , de Chrétiens

à Chrêtiens & de frères à fréres,

Que puisses - tu grand Roy qui portes

la tête couronnée de trois beaux Dia

démes , recevoir aujourd'huy le fruit de

nos priéres , & voyant les cœurs de

son peuple alterés de fa grace auíïi

avidement qu'une terre féchc J'cst de

la pluye , sentir aussi ton cœur se fou-

_4re de pitié vers ton peuple afia que

bientôt une ferme paix òcc.

ODieií !
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* fpnniers comme les riviéres du Midl|

ayes pitié de tant d'Eglises désolees qui

se ipntivuës dans leur fournaise apres ta

rosée : fay que nos voisins s'encrecenans

îovjours en paix , & nous avec eux , &

eux & nous , délivrés de la crainte de

nos ennemis , te servions fans crainte

tous les jours de nôtre vie,

L'Ecrlture dit tous les jours de nôtre

Vie, mais nous disons une feule fois,

çhaque année ; Pour un jour de déli

vrance un jour d'actions de graces: Mats

ce voyons nous pas que tous les jours

de nôtre vie font des fruits & des pre-

sens de ce seul jour de nôtre délivrais

ce : H faut donc que tpus les jours que

flous vivrons au monde porrent un cha-

ractere continuel de ce jour de nos

actions de graces : Que nèVre triomphe

ne ressemble donc point à celui des Ro

mains , qui ayans étalé tout un jour , de

grandes richesses, avec beaucoup d'é

clat & de pompe , n'étoit plus rien au

soir; que le nôtre ne s'achéve qu'avec

nôrre vie , qu'il ne dure pas moins que

Ic battement de nos eepurs ; Qu'il n'ait

point d'autres bornes que celle de nos
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jours: Qu'il passe même, comme destim<

|nos Ayeux à nous , & de nous à nos en-- x<

ftns , & de nos enfans a nos neveux , 6£

de Péres en fils jusqu'à la consommation

iies siécles. Ici nous allons finir cette

action , mais au nom de Dieu ne finis

sons jamais nos Halleluja , ni irw Ho

íànna , ni nos priéres , ni nos oraisons :

Recommençons plutôt dés demain , SC

non pas pour prêcher toujours fur un

même texte, ni pour chanter toujours

un même Pseaume , mais pout vivre

toujours comme affranchis de Dieu,

&í cpmme ressuscités du Seigneur Jefus,

ànnonçans ses vertus , le fuivans comme

jtutant^de Lazares j & lui confacrans

ttous les momens d'une vie qu'il nous a

hon seulement donnée mais aussi ren

due.

Vous , Messieurs , que Dieu a établis

Juges ês portes de Sion , & qui favés

íiiieux que personne les continuelles fa

veurs que Dieu déploye fur cêtétat, joi

gnes voiis avec l" Ange de Dieupafcir fa,

protection : tSJ'estimés pas indigne de

vos foins &í de vos folicirudes un pauvre

état dont Dieu même a ptis tant de

foins , faites que la paix & la- Justite
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j^mon s'y entrebaisent ; la paix il nous la donne)

& la justice il vous la remêc : Cette justice

a les yeux bandes , & les mains coupées;

la Sale de votre Conseil nous fournit ces

emblémes : Les yeux bandés pour n'a

voir poinc acception de personnes,8£ les

mains coupées parce qu'elle doit être

incorruptible : Mais ce portrait ne re

présente que la moitié de la justice : Car

il y a des occasions où il faut qu'elle ou

vre les yeux pour découvrir les crimes,

& qu'elle trouve ses mains pour punir

( Jes coupables ; II faut qu'elle ferme les

yeux à l'interêt , & la main à la corrup

tion , Mais il faut ouvrir des yeux clair-

voyans pour condamner les v^es, &

avoir la main armée pour les venger:

Ainsi vous íêrés des instrumens d'élite

pour nôtre bonheur , 8C des sourees pu

bliques , d'où ce peuple puisera les béne

dictions temporelles.

Er c'est de nous M. F. qu'il ' attend les

bénédictions célestes , la grace du Dieu

vivant , de laquelle il a soif, & que nous

devons faire dégouter fur lui comme la

pluye Sc la rosée , Comme la rosée fut

l'herbe poignante , & comme la pluye

fur l'herbe avancée , allumans de aôtre

foi
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feu le sien , & faisans resoudre ces gla- SettìsaS

çons & cette froidure qui lui serre le

cœur ; Brisons les cordages & les liens

qui les tiénenc dans la captivité de l'í*

gnorance & du peché ; prions Dieu qu'il

raméne le reste de nos prisonniers }

Amenons les pensées des hommes cap-

cives à son obeissance , publions la paix ,

apportons à l'Eglife de bonnes nouvelles,-

t& disons à Sion, ton Dieu régne.

Vous Péres & méres qui avés eû en

partie le bonheur de voir la delivrance

du Seigneut, & qui vous souvenés enco-

re de ces merveilles , faites éclatter vô*

tre iove par des œuvres dignes du grand'

nom de Dieu , & de ces grandes choses'

qu'il a frites au milieu de vous :Prenés

aujourdhuy du seu dans ce Temple,pour

allumer en vos maisons les Sacrifices

continuels du soir & du matin ,Quc vos

ramilles comme autant de petites Egli-j

fes soient consacrées au Seigneur, Que la

lampe de fa parole y reluise que l encens

de ses louanges les remplisse de bonne

odeur ; Et que la mémoire de vôtre déli

vrance y soie conservée de generation en

genération.

Et vous Jeunesse qui n'étiés pas en-

COÏfc
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:rmoH core au monde quand l' Eternel sir ces

choses grandes en ces lieux où nous ha-

bitons, ne laissés pas de prendre parr , Si

de reconoître que Dieu vous délivra de

vant que vous fustìés au rnonde,qu'il vous

délivra devant qu'il vous eût fait naître:

Car n'est il pas certain que si nos enne

mis eussent fait main basse fur vos Pe

res , vous ne feriés pas àujourdhuy au

inonde , vous ne feriés pas aujourdhuy

comme vous êtes , la joye de l'Eglisc , la

fleur de i'Etat , & l'objet de nos esperai

ces ; Dédiés donc à fa gloire les premi

ces de vos années , vives en fa présence

comme autant de Lévites , & portés

écrie fui vos fronts , La délivrance di

ÏEtefmL
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